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L’ouvreur de bouteilles 
~ Les inventeurs du quotidien ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Présentateur : Mesdames et messieurs, bonjour, nous recevons aujourd’hui Henri dans notre 
émission des inventeurs du quotidien, Henri, bonjour ! 
Henri : Bonjour, bonjour à vous, bonjour à tous et un bonjour tout particulier à mon papa, ma 
maman, Sylvie et Julien, mes enfants, Richard, mon voisin de droite et Albert, mon voisin de 
gauche, Madame Michu la boulangère et monsieur Rabattis, mon facteur 
Présentateur : Oui, alors, nous n’allons pas pouvoir dire bonjour à tout le monde mais je suis 
ravi, Henri, de voir que vous êtes plus bavard que Gustave que nous avons reçu récemment. 
Henri : Ah ! Oui, oui, moi, je suis content d’être là et je tiens à vous remercier de 
l’opportunité que vous me donnez de pouvoir présenter mon invention parce que j’ai beau en 
parler autour de moi, ce n’est pas pareil, parce que là, je peux en parler à des milliers de gens 
à la fois qui 
Présentateur : Oui, merci Henri, alors tout d’abord, votre invention, c’est un ouvreur, 
mesdames et messieurs, un ouvreur. Et la question qui se pose, c’est : mais qu’est-ce que 
votre ouvreur ouvre ? 
Henri : Alors, ça ouvre les bouteilles. Mais les bouteilles de vin, par exemple. Ou d’apéritif 
ou d’alcool fort, parfois mais surtout de vin, blanc, rouge, rosé, Bordeaux, Bourgogne 
Présentateur : Oui, alors, Henri, nous n’allons pas tous les passer en revue mais, chers 
auditeurs, Henri a inventé un ouvreur pour toutes les bouteilles qui comportent un bouchon, 
c’est bien ça, Henri ? 
Henri : Oui, c’est ça. Si on a une bouteille avec un bouchon, on peut prendre mon ouvreur. 
Présentateur : Oui, mais alors, Henri et chers auditeurs, on peut se demander pourquoi une 
telle invention puisque le tire-bouchon existe déjà. 
Henri : Ah ! Oui, mais moi, ce n’est pas pareil, ce n’est pas un tire-bouchon, c’est un ouvreur. 
Présentateur : Et alors, mesdames et messieurs, vous vous posez sûrement la même question 
que moi : puisque le tire-bouchon existe déjà, qu’est-ce qui vous a poussé à inventer votre 
ouvreur, Henri ? 
Henri : C’est qu’un jour, j’avais une bouteille et pas de tire-bouchon. 
Présentateur : Forcément, c’est une bonne occasion de se lancer, alors, Henri, comment 
votre ouvreur fonctionne-t-il ? 
Henri : Ben au début, j’étais bien embêté. J’avais plein d’outils, mais rien qui puisse servir de 
tire-bouchon. 
Présentateur : Et vous êtes arrivé à votre invention, ce qui est formidable, chers auditeurs ! 
Alors, Henri, comment fonctionne-t-elle ? 
Henri : Alors au début, j’avais pensé à faire comme dans les films, vous savez, quand ils 
sabrent le champagne. Alors je dis dans les films parce que je ne l’ai jamais vu faire en vrai 
mais vous savez, ils prennent un sabre et flouchhh, ils ouvrent la bouteille d’un coup ! 
Présentateur : Je vois très bien Henri, mais alors donc, comment en êtes-vous finalement 
arrivé à votre ouvreur ? 
Henri : Alors j’ai essayé diverses méthodes sur de vieilles bouteilles qui n’étaient pas 
bonnes ; comme ça, je ne craignais rien si ça loupait, je ne perdais pas grand-chose. 
Présentateur : C’est merveilleux mesdames et messieurs, c’est en essayant qu’Henri a 
inventé son ouvreur qui sabre les bouteilles ! 
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Henri : Ah ! Ben non… Non, non, parce que déjà, j’ai essayé pour voir comment ça 
fonctionnait. Mais à chaque fois, je ne faisais que casser le goulot et souvent, la bouteille 
avec… Alors comme je n’y arrivais pas, je ne pouvais pas construire une machine qui y arrive 
vu que je ne voyais pas ce qu’il fallait faire… 
Présentateur : C’est plein de logique et de bon sens, mesdames et messieurs ! Alors, Henri, 
comment êtes vous parvenu à créer cet ouvreur qui sabre les bouteilles ? 
Henri : Ah ! Non, mais ma machine ne sabre rien du tout puisque ça ne marche pas. 
Présentateur : Ah. Voilà une nouvelle nouvelle, chers auditeurs, qui nous pousse à nous 
interroger, Henri, mais que fîtes-vous donc ? 
Henri : Ben je me suis dit que je pourrais utiliser l’air. Vous savez, on ajoute de l’air dans la 
bouteille et hop, avec la pression, le bouchon sort. 
Présentateur : Oui, mais ça existe déjà, ça, Henri… 
Henri : Ben oui. Mais comme je voulais inventer quelque chose, j’ai cherché à développer le 
système ! 
Présentateur : C’est formidable, mesdames et messieurs, c’est en cherchant la simplicité que 
nous découvrons des nouveautés alors, Henri, comme cela marche-t-il ? 
Henri : Ah ! Non, mais ça marche pas… C'est-à-dire que je me suis dit, le truc de l’air, ça se 
fait avec une tige que l’on enfonce dans le bouchon jusqu’à l’avoir percé complètement. 
Présentateur : C’est exact, Henri et c’est très efficace. 
Henri : Alors moi, j’ai cherché autre chose. J’ai commencé par percer la bouteille par en 
dessous. 
Présentateur : Par en dessous ? Vous voulez dire, à travers le verre ? 
Henri : C’est ça. Mais ça n’a pas marché : à chaque fois, la bouteille explosait. 
Présentateur : Ben oui, ce n’est pas fait pour ça… 
Henri : Alors, j’ai essayé de passer par les côté, à divers endroits, sur l’étiquette, sur le côté, 
sur le goulot, mais rien ! 
Présentateur : Mais votre ouvreur, il existe ? 
Henri : Ah ! Oui, oui ! Et il fonctionne ! Mais je vous explique tout ce que j’ai traversé avant. 
Présentateur : Oui et c’est très intéressant, Henri, mais il serait peut-être encore plus 
intéressant pour les auditeurs qu’on en arrive à l’ouvreur ! 
Henri : Alors c’est là que je me suis dit que la seule manière d’ouvrir la bouteille, c’était de 
retirer le bouchon… 
Présentateur : Oui, c’est pour ça que le tire-bouchon a été inventé… 
Henri : Mais je n’en avais pas ! Rien qui ne tourne comme la queue d’un cochon ! Alors je 
me suis dit, ce qu’il faudrait, c’est agripper le bouchon pour le tirer ! 
Présentateur : Oui, enfin, Henri, tout cela existe déjà… 
Henri : Oui, oui, mais non, vous allez voir ! Alors, je me suis dit, par exemple : on enfonce 
quelque chose dans le bouchon qui s’ouvre. Comme une étoile ou je ne sais pas… Imaginez 
votre poing fermé. 
Présentateur : Oui, j’imagine bien mais si on pouvait arriver à votre ouvreur… 
Henri : On y arrive, on y arrive ! Hop, votre poing, vous l’ouvrez ! Paf ! Ce serait comme des 
pointes qui se plantent dans le bouchon ! Plus qu’à tirer ! 
Présentateur : En effet, voilà qui est ingénieux, mesdames et messieurs les auditeurs mais… 
Vous l’avez créé, ça, c’est ça ? 
Henri : Ben non parce que d’une part, je ne voyais pas trop comment miniaturiser un truc 
pareil mais en plus, comment le figer dans le bouchon… C’est que c’est solide, il faudrait de 
la force pour le planter dedans et mon appareil miniature n’en aurait pas assez… 
Présentateur : Oui, non, mais alors Henri, là, le temps presse, c’est formidable mais la météo 
attend, alors qu’avez-vous fait ? 
Henri : Ah ! Bon ? 
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Présentateur : Ben oui. 
Henri : Alors, je n’ai plus le temps de parler de mes autres idées, le découpeur de bouchon, 
l’aspiration, le levier, la flamme pour le brûler… 
Présentateur : Mais tout cela a fonctionné, Henri ? 
Henri : Ben non mais je suis passé par tout ça… 
Présentateur : Oui, non, mais ce qui nous intéresse, c’est cet ouvreur, Henri ! Et il faut se 
dépêcher, là ! 
Henri : Ah ! Bon… Bon, ben l’ouvreur, en fait, c’est une longue tige en fait. Tout simple. Sur 
un socle. Et pis, ben on plante la tige dans le bouchon et on appuie dessus. Et hop, ça le 
pousse dans la bouteille. C’est ouvert. 
Présentateur : C’est ouvert… Mais Henri, le bouchon, qu’est-ce qu’il devient une fois qu’il 
est dans la bouteille ? 
Henri : Ben il y reste… 
Présentateur : Mais pour servir, comment fait-on ? Il gêne le passage du liquide, non ? 
Henri : Ben non, parce que le pousseur, on le laisse en place. Et donc, le bouchon reste 
enfoncé dans la bouteille… 
Présentateur : D’accord. Très bien. Merci Henri. Je ne veux pas vous offenser, mais c’est ce 
que je fais quand je me trompe de sens pour ouvrir une bouteille avec un tire-bouchon, mais 
merci, très bien, on va passer à la météo. 
Henri : Ah ! Bon ? Je n’ai pas le temps pour passer un coucou à ma tante qui habite dans le 
Jura et 
Présentateur : Non, non, c’est bon, tout de suite, la météo. 
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